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arvn..s tois ltir, droits dans (eCie question.
En agissatt ainlsi, iois remiplirons,-4 le devoir scri tte tutus ireposte la

r-eligiont entlliue, tendut que le Palte et les évîî-1 <tie onit déclarét $ 1)-
presin dos couvents atetittoire aux droits de l'Egh-e l:timliqte."

-- Dans s vini t-s pli I time santce (19 :oût), la Diàte ,lest occupée île la

.proposition faite puar le canton d'Argo vie, I'e t-Ier l<s JéSuites le rtole li
ý3îisse, par l'autorité fiédéraile. Le député d'A rgovie, Keller, aittur de lb

proto.,ititon,l'a~ildévloiptC et soiiteniie ile la part e sou eanton. on priici-
pal argtineit cobsistatt ñ tablir, à sa façon, It illie i cathiue out en

tière est gottvernlité, lbuiniîiée, tyranni.ée tar les Jé-uuItes, d'uù il faudrait
cociitire qu'il serait nti-s-tire de bannir I'Eglise cathlitlue elle-niêîte de la

N i et dle tos les anres pa yc; c'est ce qi',l scrait plus facile dc proilager

tic<Ie dMfectuitr.
Les député- des douze eatitons qui ont voté le riaintieti île la résolltiou

tt :3 1 û IM ."43, viennent de se réunsir et, mie conférence dont le but étai
la rédaction d'Ilui Vontre-prtetation à dic.ter ai prtocle die la I)în eni
z-pontse à la protestationi des ept mutîots toliquei Dei, proje re-dli-
.gs par les chel'f des dépltatini,s Ii, Zuri-L et de 1C3rni, o1 t etou ue.ei-v été e

ment rejetés, lu denipare u'.1 a paru trop iienaçlit. Ont (rit , voir
Pétincelle préte à tt-re le fu aux iîr',-et le parti, ge s ureui

iitérietire, est troip p' tour ionner* h. sigyinial i' ne cAlîision iloit lissiue
teinit ait inits flirt pro5iétiuie, ,il eni fauitt croire -es eisi-ignleniients de

-I c P. Alexa ndre,I périetr d, Lioriens,:e propl- <.de funder en Pen-
svIvanic, pour lev allliquies il'Alleiiag0 ne et <le St r une ¢u!itic gui

portera le ao de Saliite-.îiti aura pour ha e les prinieies îe l'gliSe.La
Gizctle lccliostiî/c Je Luc ein t'et exno-e leM satutts et appelle sttotut

l'attention lit Ierge etholique. Unî cetIýaiii M. De7iZ:gr est chargé de Pa-
chat d. terain.

to LOGNE.

SituIiUn religiCuse de /i Pologne.--La persécutioin continue ci Pologne
ctoitre les ethhqus. L'eni 1 eretr di- i.sie. évidemnlienti convaincu qlue
le catholicisme est le plus fertie appui de la niationtlité polonaise. vett for-

cer la Poloiie à l'a.itasie, ande puouvoir la compter avec assurance par-
tii les provinces de stn empire. Pour auicindre ce but, tois les nolyens lui
aoit bons ; cependant (o, dirait qu'il a ute sorte de 1référenct.e pour leS P'us

pierfides et les plus làvhes.
Voici les rentieigînemîuent s qui noue sont iranis de de ir^:
- Notre >iiiatii est à la lois triste et consolante ; itiste, car la persécuttionî

sevit iitjotirs, égale aux anciennes par la criatté, tIt les dép5assant de
baeaucup par l'aut.e ; conso'ante. car leitté persücttin ranime lI foi et le
courage liaits le -i-tir îes perséctés. 'I Le boti peuple accourt de trentC et

soixatie lieues à Wilfta. f-tites et vieillard, pour reCîvitir le sacremflenit
'' le conftiriaîun ; car, dit-il, ceux qui le seront par cuufnurmeé totmlberniii
' danîs itstasie. Souvent. pendant presquie toute la journe, l'on voit -Mgr.
- Cyvintiki, évéque administrat-ur, pieux et vénérable vieillard, e'Uîcquitter

de ce devoir ; et les forces venant à lii manquer, il se fait porter à îéglisv
" dans uit faitieuil, et tout has, île sa voix exténuée, il proinonce la formuîuul.

. en imposant les mains. "Plus on ravit d'egli..s an iule catholique, et phis
celles qu'oî lui laisse se retm plis-s"nt. On se pres,.e aulour de la chaire el-

' la vérité. Quelgiefois les larmes il Pautiditoire gagneit le prédieatcur, et
les sangI>ts finisent par lui fermer la bouthe ;plus souven% pemle et .-

<lca-tuir nuit -n-lenCot et fini iýent par là.'' Ce n'cst pas qulue le mitîteL cour;t
ge muanqiI. ici au successeur îles :î,atpIe; oi ! non . Plus d'ute fois le pi édi-
i cur, en ltscendanit de la chaire, dlisparait, et Doeut seTl et qelqîue ,-atel

itue d1u ttnii ut savent ce qu'il devient ; et cependant ils se SuccrIent et se
respla-e an iistotituier. L? peuple aimait les r-ligictx, les Doriinui-
ein- surtout ; le goutivernenient le a condamiuiés aIt rilIenitcc ; ailors le cdIŽr-
gé sé-ulier a pris a cSur de montrer le même devoucnent et le tntióIi-

c-ourag.-
l es rli'ieus cloîtrée- ne reçoivent déjà plin, depuis plu-ieuîrs anntée.

la peî.,ionui vi,-gère qit leur avait été prumise pourleuirs Iienus; cornfisquées;
<-îles nqui-tent pourtant Ias leurs ma-ons et iteurent ains-i d·une loguie
inianitioni.

Lue -n'uurs le c-harté ont êîè-hass--·s et 1- mttaladl s jetés delhors avec
'une bit, hé inulifiabule. Dans la ville le Kono, l'aumônier l'hosit-
ce a -é obgé d'administrer dans la rite les derniers s-acreienits à tîî unrmori-

bond.
.' L'xtme iLtuhuanie, nu'on nomme Rusie-Blanche, assiste at mêmni-

spectut: e. Nous cuerons Juix faits iui prouu-ercrtut et Il devouietieut de
viction- et inmminent dancr le la dcseruetin île la religion catholiqueti, vu
les imycnsul dont le iurnîment nie oulit poin ut (d su servir.

Il l» y a s-ix ai. lor,îîuue les miisiontnaire4 schiatiutiqutics, payés à raig4on1
le 100 fr. par âue emboliuue perver-tie. travaillaient avf'l, les prourcu-euirs et
les esiques à I.huir les grecs-unis. un pprr;uétae, 1\ - \rs étiit sV,
fi'rmirs t tes engagea à pers-vérer dani la foi. On le düporta itun diate.
ment -ur 1s confiits il, li Sihérue, où il paiea ci anînte, et se's bienus fit-
reot Mutros. Mais ou les moyens et le principal. le bastonnadehu- reilé-
re. ia prison. e'tc.... n'at pi -brtulr la foi dce ce peubple qui en apeî.a'It

-tiijo,r-. xemiie d' silgur, le Gle urnment pit le parti de fuiu
revenir \. Miuski et li promit de lui reire, ses bienut, e-n li insanuuut la
conlin d d-la er 

5
\ -rs -fruiers u 'il ue utr dufer iluuit l's ul*tîaluuîiu[ I>.

er la foi catholiuu. l\i. i\ arrki parut devant la populatiion, le visaigeu indh

(le larmes ; sans proférer une parole, il leva les mains et les yeux au ciel.
Le peuple comprit tote l'éloquence de ce discours,et une fois encore iljura
de Ie jarlie anli onniilt)nîer ,a religion ; et il est vrai, à la lettre, que les bour-
reauix se oi lassés de tourmenter ces pauvres paysans sans pouvoir rien
obtenir.

M.laisî, hlîéas ! malgré cette poésie du mart e, notre religion court le dan-
ger d"'ine ruine toiale, comrne nous le disions tout à l'heure ; voici un se-
conl filt qii jiisuifiera cette as-ertionri :

" Le village DuJakowicze, dans le gouvernement de Mohilesv, comptant
vent entholInues latins, se oit en devoir, sous le règne d'Alexandre, de re-
b,àiir soi. église. Les nouvelles mesures ordonnées par Pempereur actuel,
'îbigéreoi de suspendre les travaux. Il y a quelques années, lorqu'il tra-
vert cette conjtrée, tout le village se préseiita (levant lui -n le suppliant à
e'nox do leur permettre d'achever leur église. Nicolas le permit et tandis

qie patruiit aux alentours on démolissai, on fermait, on vouait au culte
-chitiatique les églises existantes, cele de Dudakowicze fut achevée et af-
l'ctée au culte catholique et érigée en paroisee. Cependant, en 184.3, une
comiilis-ion iomii.ée par lu Gouvernement prcéda à la fermeture de cette
eglise et à la ýuppression de la paroisse. M. l'abbé Wajdak, doyen, dépu:é
par le consi.timre arriva pour retirer le Saint-Sacrement et emporter les va-
ses sacrés. Peidant la sainte messe régnait un silence sépulcral, mais quand,
l'oflice achevé, il remit :les clés à 'employé désigné, le peuple les reprit de
vive force, et armé de piques et de haches, se barricada dans le cimetière
atienîait à église. On fit vetnir des troupes, et pour ne pas verser de sang,
on fit mieux, un bloqua le peuple et on les faiait mourir de faim. L-s
plus faibles rentrèrent dans leurs foyers,nais il y en a qui sont restés jusqu'à
cinq jours, et quelques-uns, se défiant d'eux-niêmes, se firent attacher par
leurs camarades aux croix du cimetière. A la fin on prit ces moribonds et
on les jeta dans les prisons de Mohilew. Utie commission instruisit le pro-
còs, et pendant les deux mois qu'il dura, les soldats prirent aux paysans tout
ce qu'un pouvait leur prendre. Ceux-ci demandérent non plus justice,mais
misérironde aix autoîités, lesquelles s'y prêtèrent de la meilleure grâce du
mcndl-, en exigeant seulement qu'ils fissent une demande par écrit, et com-
me il, ne savaient ni lire ni écrire, on se contentait d'une croix apposée au
bas d'une pétition qui contenait une déclaration de la foi schismatique. Le
pope les appèle à la contifirnalioi,les signataires protes:ent qu'ils soit catholi-
ques, qu'ils onm bien deiii-andé du pain au Gouvernement quand ses soldats
ont pris le leur, muis qu'ils n'ont entendu ni n'entendent abjurer leur foi. On
les j.-ia de nouveau en prison pour ne pas vouloir approcher des sacremene.
La comortitine est aujourd'hui déclarée grecque, malheur au prêtre catholique
qui voudrait -dmini:tter un suacrement quelconque à un .fidéle d'une telle pa-
roisse. Aussi le peuple baptise, marie et enterre lui.-même. Je pourrais pro-
longer ion récit, tnais à qoi bon i... Le dix-neuyième >iècle, siècle de
lumiière,. de la fraternité, -des chemins de fer et de la v*lpeur, peut-il s'in-
quiéter d'tne nation qui souffre pour sa foi ?"

riLSSIE.

- Le Gouiverneient vient de se faire adresser, par- le consisto:re des pro-
vinces prote -tantes de la Daltique. ut rapport poritint plainte que beaucoup
dc ,"rsuine de sa confession, allant s'établir dans Pi.térieur de la Rusie,
n'y trouvent aucun exercice de leur -uilte, et, par suile de l'ignorance de lcar
foi, partie.pnit aux sacrementi die, PEglise russe ou de l'Eglise catholique,
e se sépara nt ainsi pour toujours le leur mnère-Eglise. Sur cette repré-
sentaiilion, il est intervenui une disposition ci vertu de laquelle tout passeport
diminné à on individu parta,,t pour les provinces usses, devra contenir 'iii-
dicalion de la ronfession à laçurle il opppartient. On comntprend que cetts
lispîo-itionî n'a d'aptienton réel'e qu'au ministère catholique, auquel on uin-
ttrdit ainsi la réconciliation ;lhérétiques qui potinaient la reclaner, et atux-
quat-l on enlève mout pé txte éventuel d'ignorance : car, qnant à llEglise or-
thodoxe, touite conqêtéte de cette e>pèce lui est nion seuemcent permise,
niai roconmtaudée, et le sinodo a bien assez fait connaitre ses intentions a
tet tai, ei faisant répanîlre avec profusion, dans les provinces protestan-
ts d-e la Biltique. la traduction allemande de son c.itéchisine, imprimé dans
iel la ngiue par ordre suprènie.

On contiilnne de poursuivre. sous prétexte de vagabondage, les étrangers
qui voyag-nt à l'intérieur. Tout récemment, le D. Suttemever, savant ha-
notivriei, a été, sous ce prétexte, expulsé de l'etipire avec défense d'y ren-
Ire r.

PRUssE.
-On lit dans le Mlercure de WCs/pIalie:
SP tsietirs nnnie (le l'Ordre des Sa-urs le la Charité sont arrivées à Ber-

lin, il y a qtelquis jours, après avoir ète conduiteý, par ordre du gouverne-
imiett rue, lar des cosaiieýjusqu'aux frontières de Russie, après la supres-
?on J leur couvent à ilna. Ces nonuies, qui sont de jeuttes flemmes
instrities et issues le botînes familles, retournent à leur principi enventen
Irranîce. Elles se plaignent vivement de la manière dont les cosaqutes les
ont traitz 4'l"

SILESIE.
-On ne rencontre plus aucun homme ivreen Silésie,dit la Gazfttde Co-

/cne. La société tde tempérance fàit des iierveilies, et l'opinion i-uilique,
i tiit le Iireduit prête son appui. C'est maintenant une honte que de se

i "n1er priq le vin. .

-Nous avons reçu aujourd'hui notre co:respondai ce particuliére de Con;e


